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d'imagaa  nécassaira.  Laa  diagrammaa  suhmnts 
illustrant  la  méthoda. 
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Les  Colonies 
Américaines 


Les  Américains  ont  fait  un  grand  saut.  Tls 
•se  sont  emparés  d'un  vaste  empire  colonial  trcs 
divise,  k-quel,  suivant  la  loi  dt-  l'iiistoirc,  loi  irré- 
sistible, quoique  inexplicable,  se  développera  jus- 
qu'à ce  qu<^'  sa  destinée  s'accomplisse. 

Leur  attitude  ne  nous  semble  ni  surprenante 
m  même  incompréhensible,  malgré  qu'elle  étonne 
toujours  les  vieux   continents   d'Kurope  et  d'Asir 

Ils  ont  annexé  Ilawaï  qui  n'est  pas  une  île 
d  Amérique,  et  nous  présumons  qu'ils  continue- 
ront à  l'admii  Kstrer  comme  un  territ(,ire  améri: 
cain. 

Contrairement  à  l'esprit  même  de  la  doctrine 
Mom„.  tant  décriée  clie/.  eux  ils  ont  poussé  leur 
audace  jusqu'à  arracher  à  l'espagnc  ses  colonies 
asiatiques. 

Ils  ont  avoué  avoir  annexé  Porto  Rico  et  nous 
pensons  que  tôt  ou  tard,  ils  y  établiront  les 
mêmes  lois  ;  l'armée,  en  attendant,  y  maintient 
nn  ordre  parfait. 

Ils  ne  .se  sont  pas  tout  à  fait  emparés  de  Cuba 
pour  trois  raisons  :  r.  parce  qu'ils  n'avaient 
nullement  l'intention  de  payer  la  dette  ;  2.  parce- 
qu'ils  ne  .savaient  pas  ju.squ'où  ira  la  .soumi.ssion 
de   .ses   habitants     et  finalement,     parce  qu'ils  ne 
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<lesiraienl  pas  qu'une  population  ini-sauvairc,  com- 
posée (le  métis  et  de  néirrcs  gouverna  les  blancs. 
Ils  attendaient  et  attendent  encore,  comme 
cela  se  pratique  tout  naturellement,  que  l'île  se 
calme  et  se  peuple  d'Américains  et  "d'Italiens- 
Américains." 

Kn  attendant  ils  l'occupent  militairement  et 
se  rendent  responsable»  au  monde  et  de  la  c;)n- 
duite  tft  dé  la  destinée  de  Culm. 

Quant  à  ce  dernier  point  ils  n'aunmt  pas  le 
choix  et  nous  ne  pensons  pas  non  plus  qu'ils  en 
désirent  un,  car  une  île  délaissée  n'est  pas  chose 
pratique. 

Tour  les  Philippines,  le  président  des  Etats- 
Unis  avait  enjoint  aux  négociateurs  du  traité  de 
paix  de  demander  le  tout,  offrant  de  paver  une 
stmime  égale  à  la  dette  locale,  non  pas  "comme 
compensation  de  régions  qui  n'étaient  pas  encore 
en  leur  possession  (proposition  grotesque  quand 
on  juge  l'histoire  des  conquêtes  coloniales)  mais 
en  échange  de  certains  droits  de  propriété  appar- 
tenant au  gouvernement  espagnol.  Et  les  Etats- 
désunis  d'Europe  laissaient  faire  ;  la  doctrine 
Monroe  étant  pour  eux  un  cauchemar  terrible. 

I/Espagne  devait  se  soumettre  par  force,  in- 
capable qu'elle  était  de  créer  une  flotte  pour 
vaincre  les  escadres  américaines,  et  nous  croyons 
qu'elle  s'est  soumise  sans  trop  de  répugnance.  II 
est  vrai  que  l'orgueil  de  l'Espagne  souffre  encore 
cruellement,  mais  ses  hommes  d'Etat  étaient  de- 
puis  longtemps   fatigués  par     le     fardeau   que   les 
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clcmies  leur  inïliKcaicnt,  - 1^»»^»^  4"^  1^'  1>'"P»^' 
KspaKMiol  <l"i  l^s  chérissait  était  aécouragc,  Unir 
défense  ayant  ajcuté  un  i^nds  terrible  au  lardcau 
de  la  conscription. 

Il  n'est  pas  encore  nettement  établi  conunent 
toutes  ces  iles  seront  K<'"vernées,  mais  comme 
elles  contiennent  déjà  8  millions  d'habitants,  elles 
seront  sans  doute  ^""vernées,  d'une  manière  ou 
d'une  autre,  par  des  fonctionnaires  dirigés  par 
Washington.  Entrés  en  pleine  possession  de  l'orto 
Rico,  de  llawaï,  des  I.andrones,  des  l'hilippines 
et  presque  de  Cuba,  les  Américains  les  considcrent 
déjà   comme  dépendances  des   iCtats-Unis. 

Au  commencement  et  avant  qu'une  expérience 
pleine  d'échecs  eut  enseigné  aux  Américains  une 
tradition  saine  ils  constatèrent  combien  il  est 
difficile  de  gouverner  sagement  et  avec  une  dou- 
ceur  vivifiante  des  possessions  peuplées  ainsi  .^  Ils 
constateront  encore  certainement  que  la  tâche 
amènera  bien  des  changements  aussi  bien  dans 
leur  organisation  intérieure  que  dans  leur  pro- 
gramme de  domination. 

Déjà  ils  admettent  qu'ils  sont  obligés  d'aug- 
menter leur  force  navale,  donc  leur  position  vis- 
à-vis  de  toutes  les  puissances  européennes  se  mo- 
difie ;  celles-ci,  malgré  leurs  immenses  arme- 
ments   craindront    toujours    les    puissantes    flottes 

projetées. 

On  parle  de  la  flotte  anglaise  comme  d'une 
menace  pour  le  genre  humain  et  v<nci  une  seconde 
force  navale   peut-être    aussi   importante     que     la 
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prcmiCrc    (,ui    est   s,n    K-   pnim   ,],.  se    fornur  .t   de 
nu.ntrcr  sa   force  au   cniiiK-rcc  du  iii..ndf. 

Avec  leurs  iKMivclks  l)nsscssi.,ns  ks  Améri- 
caiiis  ne  pourront  pas  s'abstenir  de  sin,nnseer 
dans  la  politique  européenne.  C'est  alors  qu'ils 
seront  o],Ii^as  d'avoir  une  grande  arinOe  r»V„. 
iHTe,  vu  que  la  sécurité  <U-  ses  colonies  attirera 
de  nombreux  in.nii^ranis.  et  .,ue  des  troupes  vo- 
ontaires,  organisées  à  la  li.\u.  occasionneront  de 
lolk's  dépenses   et   de   sérieux   délais. 

En  outre  il  faut  que  la  moitié  de  ces  troupes 
snient  des  noirs,  dés  néjrre.s,  des  métis,  des  Ta- 
K^ils,  et  nous  dirions  même  des  Malavs  tnaho- 
inetans  qui  sont  parmi  ks  plus  braves  du  monde 
entier. 

Les    îles,     soit    dans    la     nier   de    Caraïb,    soit 
dans    le    l'acifique,    même    si    elles    .sont    bien   k<,u. 
vernees,   ne  peuvent  subvenir  à  l'entretien  des  sol- 
dats américains  par  dix   mille.     D'autre  part  l'A- 
merique   ne   voudra   pas   .sacrifier   de   vie   humaine, 
SI   nécessaire   sur  ces   îles  qui   ont   besoin  d'un  de- 
nu-siecle  pour  être  rendues  habitables  au-  Mancs 
Pour   faire   de   ces   troupes    noires   de    fidèles  auxi- 
liaires,   Il   faudra   les  K<'"verner  avec   des   procédés 
que    les    Américains     ne     connaissent     pa.s   encore. 
Ces   troupes   doivent   avant   tout   être  exemptes  de 
toute   insulte   ou    de   toute    raillerie   .se    rattachant 
a    leur    couleur  ;     les      races     noires    craignent    les 
blancs,   tout  en  les  révérant,  mais  elle  n'abandon- 
nent pas  leurs  sentiments  d'être  eux  aussi  des  en- 
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fants  de  Dieu,   ayant  droit  au  respect  et  à  l'esti- 
^nie  de  la  race  blanche. 

Pour  nous  résumer  les  Américains  auront  à  ac- 
quérir cette  tolérance  anglaise  qu'ils  admirent 
quoiqu'elle  leur  soit  presque  inexplicable,  toléran- 
ce qui,  à  elle  seule  permet  aux  Anglais  d'éviter 
des  chocs   incessants  avec  leurs  millions  de  sujets 

noirs.  .     -  ■ 

Par  un  miracle  de  bonne  fortune,  les  Améri- 
cains ont  déjà  cette  tolétance  pour  les  questions 
religieuses,  ét^nt  d'avis  que  la  croyance  de  cha- 
que homme  ne  doit  pas  être  affaire  d'Etat.  Ils 
ont  cependant  à  acquérir  cett»  tolérance  pour  de 
nombreuses  questions  morales,  parlons  ici  de  la 
polygamie  aucune  race  noire  n'étant  démocrati- 
que au  fond  du  cœur  et  aussi  pour  des  questions 
fiscales  de  hauce  imporlr.nce,  l'aversion  des  noirs 
pour  toutes  sortes  d'impôts,  étant  connue. 

La  plus  grande  rébellion  que  les  Anglais  aient 
jamais  eu  à  affronter  aux  Indes  a  été  causée  par 
une  taxe  que  les  Anglais  et  les  Américains  paient 
sans  murmurer. 

Nous  n'avons  aucun  doute  qu»  peu  à  peu  les 
Américains  apprendront  tout  cela,  mais  l'appren- 
tissage sera  lent  et  pour  commencer  il  y  aura  des 
échecs  qui  mettront  à  l'épreuve  leur  ténacité  ainsi 
que  la  générosité  de  leurs  idées,-générosité  dé- 
ployée jusqu'à  présent  dans  chaque  phahe  de  la 
vie  excepté  dars  la  vie  politique. 

Il  leur  sera  difficile  de  comprendre  que  les  lois 
en  vigueur  à   Massachusetts    pour  assurer  Tordre 


,i 


î 


C' 


—  6  — 

social  ne  sont  nullement  faites  pour  Ilawaï  et  ne 
peuvent  produire  que  le  désordre  à  I.uzon  et  à 
Mindanao. 

Nous  nous  demandons  en  outre  si  les  pays  ar- 
rachés  à   l'Espagne   suffiront    à   leurs   propres   dé- 
penses ?      Il   devrait     en     être   ainsi,     une     partie 
étant   fertile  et  productive,   comme   Porto-Rieo  et 
laizon.     Malgré   tout    nous   n'en    sommes   pas   cer  ^ 
tams:      En     dehors    de     son     entretien   le   soldat 
Espagnol   ne   coûtait   guère,    tandis   que   le    soldat 
Américain    est    chose     plus   coûteuse,    même    qu'en 
Angleterre.    D'autre  part,  pour  qu'un  service  civil 
soit  indépendant  et  qu'il   soit  composé  d'h(mimes 
choisis,    il   doit  être  bien   payé  et  pourvu   de  pen- 
sions,   lesque,les,    avec     le     temps,    deviennent     un 
grand  fardeau  pour  la  trésorerie. 

Une  colonie  qui,  comme  les  Philippines,  e.st 
une  masse  d'îles,  demande  l)eaucoup  de  fonction- 
naires, toute  île  n'en  ayant  pas,  tombe  rapide- 
ment dans  l'anarchie. 

Et  finalement,  les  colonies  demandent  des  tra- 
vaux publics,  des  chemins  de  fer,  des  routes,  des 
ports,  des  casernes  saines,  des  quais,  des  phares, 
et  la  somme  qui  pourrait  être  dépensée  pour  les 
besoins  de  la  civilisation  est   sans  limite. 

Toutes  les  colonies  précitées  coûteront  donc 
très  cher  aux  Etats-Unis  et  malgré  que  les  Amé- 
ricains puissent  payer  beaucoup,  nous  doutons 
fort  qu'ils  veulent  y  affecter  leur  budget. 

Ils  n'ont  pas  montré  d'empres.sement  pour 
prendre   à   leur  charge  les  dettes  de  ces  pays,    au 
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contraire,  ils  ont  été  enchantés  lorsque  le  général 
Mcrrit  leur  a  fait  savoir  qu'il  avait  trouvé  à 
Manille  assez,  d'argent  pour  payer  tout  le  monde. 
Les  charges  de  ces  îles  ont  déjà  été  établies 
et  elles  comprennent,  comme  aux  Ktats-Unis,  les 
impôts  directes  et  indirectes.  Mais  nous  ne  .se- 
rions nullement  surpris  que  les  premières  causes 
de  di.spuie  entre  les  philippines  et  leurs  nouveaux 
maîtres  ne  proviennent  du  fardeau  financier  qui 
se  fait  .sentir. 

C'est  que  les  natifs  redoutent  les  impôts,  et 
le  seul  mode  de»  protestation  qu'ils  connai.s.seut, 
c'est   l'in.surrection. 

Les  agents  Japonais  qui  y  pullulent  savent 
bien  cela  et  l'en  préparent  de  longue  halaine. 

Malgré  les  assurances  pacifiques  dp  part  et 
d'autre  dans  toutes  ces  îles  retenti. s.scnt  déjà  des 
cris  de  Jaga-Baba.     A  quand  la  première  dépêche? 

STAN  de  BORT. 


